
H Offres et demandes d'emplois g)
On demande pour de suite

-feline fiile
cunnaissant la cuisine, pour un
peti t ménage de Sion. Bon gage.

S'adresser au Bureau
du Journal.

domestique
sérieux, pour le vortumge. r* a-
drelsser chez Gustave Frank, rue
de Lausanne, 2, Sion.

Jone jeuae mieOn demande a la campagne une

pour aider aux travaux du ména-
ge et à la maison , (aux1 environs
de La Sarraz) . Pas tìe travaux
Ide campagne. Gage 60 k 80 frs.
par mois. Entrée à volonté. S'a-
drejsser par écrit sous M 26323
L Publicitas S. A* Lau-
sanne.

On cherche
pour le Service du Pavillon de
dégustation valaisan au Comptoir
de Lausanne, du 11 au 26 septem-
bre 1920 :

2 filles de service
4 sominelières par lant les

langues, '
1 jeune homme

personnes sérieuses et de toute
confiance.

Adresser offres avec certificats
h M. Jean Gay, Président de la
Oommission, a Sion.

Senne olle
de 16 k 17 ans, pour arder à, la
Icuisine et au café. Bon gage sui-
vant capacité.

0. Demiéville, Café de la Ga-
re, Grandvaux', près Lausanne.!

j e cucitile Hans dipie locai
nies attira el sérieuses

Pour travail tacile ne nécessi
tant aucune connaissance spé
'dale et seulement quelques heu
res par mois,

gain accessoire rie 2 ù
400 frs. assuré inensuelleinent,

Écrire sous chiffres E 42597
C aux Annonces-Suisses
S. A- Eausanne.

Pour Paris
On cherche de suite ou pour

fin aoùt une bonne cuisinière
fr. famille suisse de 2 personnes.

Gages 100rl 20 frs., frais de
passeport payable de suite. Vot-
yage remboursé après 6 mois.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

Bonne a tout faire
sachant un peu cuisine.' est de
mandée pour un petit ménage
soigné à La Chaux-de-Fonds.

Bons gages.
S'adresser au bureau du Jour-

nal qui indiquera.

HOTOS
avec sidc-iar

A vandro de suite
1 Indian, 7-9 HP., corame

neuve, et 1 Mosci*, Torce 5HP.,
et side-car, léger. Prix avanta-
geux.

S'adresser C. Barbcztit , lo
Vésuve, Sfontrcnx.

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genres

JEAN IIUON. ST.GAI.Ii,
Maison lbnd<*o en 1880.

ON DEMANDE

à louer
à acheter
un appartement de 2 ou 3 cham-
bres avec galetas et cave.

S'adresser chez M, Emile
Rossier, Agente d'É-fSajres* h
Sion.__ louer
pour de suite , une boulangeric
ìsituée clans un village de monta-
gne et ayant une grande vente.
Un appartement compris dans le
mème immeuble peut également
étre lo uè,.

Faire offres à Emile Rossier
& Cie, agents d'affaires, Sion

On cherche
à louer

£r Sion , pour le ler octobre, deux1
ìjioJies chambres meublées ou non
ineublées, le plus prés possible
du Gymnase.

S'adresser chez M. Emile
Rossier, Agence d'affaires, a
SionL

Avenore
1 lit de fer à 2 places

Epicerie Charles DUC
Place du Midi, SION.

Boulanqerie
A VENDRE

là, Lausanne, maison, 2 maglasinis,
(3 appartements, grand verger.
Pare pour l'aviculture. Prix frs.
45,000.—. Pour visitor et trailer
s'adresser a W. Debonnevil-
le, boulanger, Villa Gi-
braltar, Bellevau.v s* Lau-
sanne. JH926L

A remettre _ Genève
dans la haute ville pour de suite
ou epoque à convenir, bon café
d'angle sur rue très passaglère;.
Affaire très bonne. Pour tous ren-
sqignements, s'adresser Maison
A. J. Garin et Cie, S. A., vins
en gros, rue du Midi, Eaux-Vives,
Genève.

Le Dr W. BOVEN
ancien élève des Universités de
(Lausanne, Munich, Paris, Zurich
et Vienne. Ancien médecin à l'A-
silo de Cery, etc, Recoit tous les
[jours , excepté le samedi de 1 li.
tt/2[ìi 4 heures et sur rendez-vous.
Avenue de la gare, 5, Lausanne-

Spécialités : maladies nerveuses
et mentales.

im
J'avise ma clientèle qu'elle

peut se procurer clans mon ma-
gasin

rAliment couplet
pour volailles, aux pnx de vente-
réclame de la Fabrique
GY-SLER.

Pignat-Pfammatter , dépositaire
exclusi f à Marti gny. Tel. 130.

Viande et charcnterie
bon marche

Bouilli avec os, le kg. 2.—
Roti sans os, ni charge, 3.—
Saucisses et

saucissons, 3.50
Salamis secs, 4.50
Expéditions à partir de 2 kgs.

Boucherie chevaline
Centrale

Louve 7, Lausanne. Mai-
son recommandée

ir A V I S  -*¦
Tous les Boulangers

du Bas-Valais
sont gonvoqués in assemblee le 22 Aoùt 1920 à VHòlel du Soleil à •S'ioti. - pour la
foi-màtiòii d'une - ~ - ¦

Société Cartonale Bas-Valaisanne de Boulangers
Pour le diner se l'aire inserire à M. Florentin "WTDEN, bonlanger, Sion.

Le Dr. P. Dènériaz
ancien assistant a lTIòpital de Lausanne, a ouvert son cabinet dej

¦ consuitations

à SION
Rue de Lausanne (ancien cabinet du Dr. J. Dènériaz).

Reooit tous les jours de 11 h. àl2 heures %. Dimanche exCepté.
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PRESSOIRS hydrauliques
RESSOIRS américains -¦'

avec ftas/ in en acier ou en bois de cbéne
¦ ' ¦¦ Toutes grandeurs ¦ ¦ * ¦ ».

des ateliers de constructions
Rauchenbach S. A* Schaffouse

Demandez prix k
F. DELADGEY, Représentant , Rue de Lausanne , 8ION

Téléphone N° 123.
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latériaux da construction
JOSEPH MUTTI, SION

FABRIQUE
de tuyaux coulisses et planelles en cimiant

BRIQUES P K B
pour la construction k Non mjajrchlé

DEPOT
de chaux:, ciment, gyps et ardoises

BRIQUES
en tei-re cuite^, boisseau—, tuiles

CARRIÈRES DE DALLES A SAXON
"SS» =:*. -- ¦ " ,' ; GROS ET DÉTAIL ~

W_5^""̂ 'T
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Ir^otrr une petite dépense,
une grosse economie

•Les tissus sont très chers, le
Nett-Oyage Chìmique e:st bon marche

Sans les déformer, sans en altérer les couleurs, il vous
i-end comme neufs tous les vètements défraìchis, les tap is on'
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de coton.

Profitez de ce précieux avantage qui vous fait réaliser
une sérieuse economie.
iTeintures en toutes nuances. Spécialibé de noirs pour deuilsi

Adressez-vous à la Grande Teinturerie de mo-
RAT et L.YONNAISE de Lausanne ou son représen-
tant à Sion : Mme SCHUIID-IUIrVOLA «Etoile des Modes».

Aux Special
_ LTJO ANTILLE prop., SION ____

'Ctr Pour la saison des Mayens, en-
voi de toutes marchandises par re-

tour du courrier

Cafés verts et torréfiés
Pàtes alimentaires

Thés des meilleures marqués
Homards, Crevettes, Saumon

Anchois, Piccalillis, Champignons
Tnrif ìS , Thon, Sardines, etc, etc.

Sirops, Citrovin et
Conserves de fruits

Biscuits et bonbons fir_
Avis aux excursionnistes

ités

Garage Valaisan
F. LUGINBUHL, SION

Vente. Réparations. Révision.
La maison la mieux outillée en son genre

Voitures pour excursions
Transports divers par Camions

Arrangements pour sociètés

Magasin tf articles... ménage
¦iniiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ^

Boceaux à stériliser
Grand choix en conronnes mortuaires en perles ,

metal et celulold
PRIX MODERES 

Se recommande.

Vve Guntensperger, Sion.

MEUBLES _ BUREAUX

__
FABRIQUE DB MEUBLES

f _ WIDMII é m
— SION —=

A.iieuhloiiients complets ou tous kouros 3É
Prix modérés

Devis sur demando Téléphone 26

¦ JLi-__

6308 GENÈVE

Vous devez forcémenf gagner
en aohetant les séries de 10 bill ets de la Grande Loterie a resultali
immédiat pour la Caisse de m aladie et décfès des Organisation^
Chrétiemies Sociales Suisses, d ont "les gros lots s'élèvent à Fr.

50.000, 20.000. 10,000
6.000, 1.000, 500, etc. au total 104,684 lots gagnants de Franca

350.000
en espèces. Système breveté, n ouveau et sen,sationnel garantissaUlb

3 chances par sèrie de 10 billets
Prix de la sèrie Fr. 10.— , par enveloppe de 2 billets Fr. 2 —

liste Fr. 0.20. Les lots de Fr. 2.— k IO.— sont payables de suite.
Envoi contre remboursement : Banque de valeurs à. lots
Peyer A Bachmann, 20, rue du Mont-Blanc, Genève. '

Nous sommes amateurs de grandes quantités de
JFeri-aille, vieille fonte

Tournures, fonte, fer et acier.
Achetons aussi tartre et vieux métaux

i Prière faire offre avec quantités disponibles et prix à la-
Société pour l'utilisation des déchets

ci-devant T. Lévy-Bliker, Gare du Flon , Lausanne. Tel. 41.61

Prix moderes
Devis sur demando Téléphone 26

Avis de reclame
J'envoie contre remboursement : souliers pour pure et diman-

ches, très avantageux, neufs a frs. 35.—, ainsi que complets, gri-
sette extra forts, bleu ou brun jusqu'à épuisement. A. PerrucboJud
5. Rue de l'Eglise catholique, Montreux.
tpaaaaaaMa______________ TJmqtlfinent aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa_____iIQBaffl^

la marqne :
Denx JHlineurs

garantit l'authenticité du Véritable

Savon au Lait de Lis
¦ Bi:it(;Mi\\ ¦

I

très appréaé par sa pureté, son velouté et son fort rendement
Par l'emploi journalier disparai tìsent toutes lea impuretés d
la peau. C'est enoore toujours un moyen efficace d'obteni
nn teint pur et délicat — E n vente partout

ItEIU. TIA .W A Co Zurich
_̂______ M_______ Le MÌO ¦¦̂ ¦¦ ¦̂̂ ¦¦¦¦ ¦1

-, Oiti"oeix*fi

Première marque francaise
Torpedo 4 places, 10-15HP roues
amovibles. Eclairage. Démarr*aige
et avertisseur électrique moderne
complète : Fr. 9800 
Economie : 8 litres aux 100 km,

Agent exclusif :
Payerne, Moudon, Lucens,. Esta-
Vayer, Fribourg, AVenChes^ Mo^

rat, Yverdon.
Ls. Ischy, i'ab-, Payerne

Calalogue gratis :
« Taxi » Téléphone 36
Av. gare Garage centr. Grancl'Rue

FABRIQUE DE

»]

JULES RAPPA
GENÈVE

Roe «in ÌClidne, 51

Gharcaterie Freymond
à Cully

offre des saucisses au curnin et
—uicisses au foie, à frs. 4.— et
frs. 6.— le kg.

>>e recommande.

ij_i_iE______a
Vous trouverez pour la saison

des foins :
SAUCISSES AU CUMIN fumées
SAU CISSES AU FOIE fumées,
chez
Suter frères, montreux
¦¦¦

JVOUS OFFRONO
Lard maigre fumé,
Saucissons vaudois fumés
Saucisses au l oie fumées
Saucisses au cumin fumées.
Marchandise erxtra à conditioris

avantageuses.
Suter frères, montreux.

Fabrique de Coffres-forts
incomhnstibiefii

S '""*—?!1..._ **)eman,*ez prospectus
M t Francois TilllX6

M4_^^^f§SL LAUSANNE*

La Boucherie-Charcu-
terie l'avet, 21, rue Merle-
ri' Aubigné, Eaux-Vives, Genève
tèi. 94,75, expédie par colis pos-
taux, à partir de 2 kg. beau
bouilli, Ire qualité, 2 fr. la livre;
bceuf roti, fr. 3,25 la livre ; veau,
fr. 2,50,3..—' et 3.50 la livre; mou-
tonA frs. 3J>0 ; lard sec, maigre,
frs. 4.—; lard gras,, à fondre frs.
2.25 la livre.

Se recommande: A. FAVET.

-3
aOffre les meilleure

P0fl.E8 POT7-.GER3 A
GAZ ET fl CHARBON

LE5SIVEU5E5

MCVIIA HavV Betour iniaiilibe deDl3UrlìUJr.>J tous RKTAKDN
Demandez à la H«f !RT« PiBISIA-
Ni , Genève ia mélhode mensnelle

réo;ntatr;ce iril&ir'ibfl. Cata ague gratili.
Présorvation.

+ Dames +
c'onse—s discreta par cw» Darà
6308 GKNEVS.



L'Egypte nationaliste
__.o—

Le oongrès socialiste (international actuelle-
ment ré uni a Genève s'est, oomme on sait,
également ocjcupé du ntouvement nationaliste
éjgyptien, qui depuis assez longtemps cause dea
soucis *à l'Angleterre. On se s-ouvient des trou;-:
bles graves qui ont agite le printemps derider
le pays des Pharaions,.

M. Wilgon et les Alliés ayant proclamé le
respect du principe des nationalités, les Egyp-
tiens comptaie.it que ce principe serait mis en
pratique également en faveur de leur pays. Ils
attendaient beaudpiup de la conférence de Pa-
ris; mais ils ont bientòt été décus. Aujourd'
hui> ils |(reprennoiit la lutte contre l'Angleterre.
sous ,u.ie autre forme ; les meneurs "du muu-
venient nationaliste se servent du monde ou-
vrier pour faire obstacle au gouvernement.

En mars, la grève des employés de tram-
ways et des cheminots du Cairo avait aidé Tin-
surrection antianglaj se. 11 a età décide d'useiì
da; la grève, sans acjoompagnement de violen-
ces, pour arrèter la vie économique et pour
discréditer le gouvernement. Une fois ces buts
atteriits, pn penjse pouvoir aller plus loin et ob-
tenir ce que le mou\ Client de mars n'avait pu
procurer.

C'est pourquoi le syndicahsme s'est mis a
fleuiir. Le Caire possedè une « Bourse dir tra-
vail », qui au noni de la classe ouvrière, pu-
blie des manifestes er_lammés. Les revtendicari
tions actuelles réclament la journée de 8 heu-
res et la « semaine anglaise », et la classe
ouvrière est en ébullition.

Il y a eu, an Caire, une grève des tram-
ways, une grève des omnibus^ une des gar-
cons de cafés et d'hòtels, une des raiseurs de
cigarettes. Alexandrie a eu sa grève de gar-
cons-boulangers, de coiffeurs, de garcons de
magasin et une grève partielle de cheminots.

Ces grèves sont loin d'ètre un mouvement
purement économique ; elles ont pour but de
détruire l'autorité de l'Angleterre en pafalysant
la vie commerciale.

Les meneurs siont des avocats du parti ex-
trémiste an ti-anglais. Pour le moment ils n'ont
de pouvoir que dans les principaux; centres, tels
que le Caire, Alexandrie ; la masse dri per ipli?
égyptien, oomposée d'agriculteurs est plus len-i
te à adopter les idées nouvelles ; mais il est
à cra'indre qne le mouvement s'éteride aux cam-
pagnes et alois la situation deviendrait grave.

LA S.D.N. ET L HYG1ENE

Les Alliés et la Pologne

Une dépèche annoncait mercredi que les
troupes russes avaient réussi à torcer le pas1-
sage du Bug et mardha^ent sur Varsovie. Mal-
gré les mesures prises pour mie défense à
outraneb de cette ville, la Pologiie ne parat i
pas en mesure de resister aux envahisseurs.

En présence de cette situation , que von t
faire les Alliés?

Un communi que Havas de Paris dit : « Le
gouvernement francais, qui apprécie toute la
gravite de la situation, en examine soigneuse-
ment les conséquences et étudié les mesures
qu 'elle comporte. Le gouvernement francais se
tient en contact étroit avec le gouvernement an-
glais. Quant ò, présent, Ies échanges de vues
elitre les cabinets de Londres et Paris se font
par la voie habituelle. Il n'est pas question d'
entrevue entre MM. Lloyd George et Mille
rajnd. »

Cela ne signifie pas grand' chose. mème si
l'on y ajoute petto autre information que « le
gouvernement iiancjais a donne des ordres pour
intensifier l'aj de a Ja Pologne1. »

A Londres, d'ailleurs, on n'est pas plns
avance. Une dépèche annegete que MM. Kras-
synej. Kamenef et Ics autres membre s do la
délégation dbs soviets se sont rendus chez le
premier ministre britannique. Us ont conféré .
durant plus d'une heUre avee MM. Lloyd Geor-
ge et Bonar Law.

Suivant ,11 rifa' information de l' agence Rei.ter
la conversation f i \  porte exclusivement sur la
marche des troupes cles soviets contre la Polo-
gne, malgré les ouvertures faites pour un ar-
rnistice.

On assure que les ministres britanniques se
sont etxprimés tiès nettement à cet égard . Une
noto britannique dit qiie si la Russie conti nue
à garder le silence sur les Conditions posées-l
pour une con'férehce à Londres, il en resulto
forcérnfent l'abandion de celie conférence. D'auf
tre part , si lo gouvernement des soviets per-
siste à exiger que les représentants de la Po-
logne soient autorisés non serileroeJnt à couclii-
re cm arrnistice , mais aussi a signer la parX,
il n'v aura pas db conférence.

ÀVec tout cela , on ne voit pas comment les
Alliés pourraient e_icacement empècher la Rus-
sie de dicter ses volontés à la Pologne. Une ex-
pédition militai re de grande én vergine serait
le seul moyen de sauver la situation. Mais la
Pologne est bjien loin. et les transports sont briga
et difticiles.

SUISSE
S. D. N-

La séance publique du Consei l de la Société
des nations s'est ouverte mardi, à 11 heures,
à Saint-Sébastien.

Le Conseil annule l'article 3 de la résolu-
tion du 16 janvier 1920, qui chargea.it le gou-
vernement de la Sarre de la totalité dès frai s
de la comirnssion de déliniitation. Sur le rap-
port do M. Tritoni, il décide de faire fi gurer
à l'ordre du jour de la première assemblée de
la Société les mesures rèlatives au blocus et
propose d'ahord à l'assemblée de nommer une
commission internationale de blocus , pour or-
ganiser un pian d'action. Sur le rapport de M.
Quinones de Leon, le Conseil décide d'inviter
les Etats-Unis k collatìorer à la conférence in-

ternationale poui' la liberté des conununica!-.
tions et du transit et de communi quer a tous
les gouvernements reconnus l'ordre dui jour de
la conférence et les documents à titre d'in-
forlnatipn simplement.

Ee congrès de la; 2me Internationale
Le Congrès de la lime Internationale, sié-

geant k Genève, a discutè mardi la pariti de
Versailles et la question dir siège clu secrétariat.

Le Hollandais Trcelstra et le fameuX théori-
cien allemand Bei—Stein ont criti qué la paix!
de Versailles. Bernstein s'est plai.it que l'En-
tente ait traité l'Alilemaglie révolutionnaire et
républicaine Comme si elle était encore l'Alle-
magne imperiale. Elle l'est bien encore quel-
que peu.

La question du secrétariat , que le Congrès
p ropose de transférer à Londres, a donne au
leader belge Vandervelde l'occasion de coni
damner le bolchévisme.. Le ministre bèlge a
dit notamment: <

« A l'heure actuelle, la deuxième Interna-
tionale ne représenle pas l'ensemble du prolétal-t
r.iat. Des milliers de socialistes hésitent à y
entrer. Le choix de Londres faciliterà leur ad-
1108,1011, £ar cette ville devientìra uu symbole
oomme Moscou en est un. La Russie a fait.
une revolution nécessaire, mais éoonbmiqueH
nient et sociailemenl, c'est un pays amène, tan-
dis qu 'en Ang leterre se trouiv e un pdolétariat q'ui
est à la veille de réaliser ses destiuésis, qui es-1}
fiortement organisé et dont l'arrivée au pouvoir
consacrerà le' triomphe du sodali—ne démq,-
cratique. C'est pqurjqiuoi nous ne pouvons pa3
allei- 1 a oorde au cou, reconnaìtre ci Mescoli la
dictature d'une minorile. »

Le Oongrès a continue ses travaux mercredi
matin gir séance plénière .

Il a refpris la discussion de la résolution sur
les devoirs de la Société des nations.

Le paragrafine de la résolution concernant
l'admission des empires centrai—! au sein de
la Société des nati ons a été modifié dans le
sens d'une admission immediate et sans con-,
ditions par la Société des nations lors de sa
première session plénière.

Air cours de la discussion , il a eté notam-
ment question de l'Autriche et M. Huysnians
a fait appel aux Alliés pour porter rap idement
secours à la jeune républi que.

Le congrès a ensuite abordé sans la tran-
eher la question de la sous-alimentation, piiri-
cipalement en ce qui concerne, les enfants.

Ea fonare
Au cours de l'orage qui s'est abattu mardi

sur la contrée de Speicher-Teufen, la t'oudre
est tombée sur la maison de M. Johann ' Altherr ,
à Untei-ba^h, près de Teufen (St-Gall), En moins
d'une heure, les bàtiments et deux; écuries
ont été complètement détruits par le feu.

Pendant, un orage qui a sevi marcii soir k
L ucerne et dans les enviroris, la foudre est
tombée ò! Horw sur la fabrique de tuiles et a
réduit en ceridres une grande partie du bati-
ment. L'entreprise fait. parti e des fabri ques de
tuiles de Horw-Gettnau-Muri.

Ees dépenses militaires
Plusieurs journata anri|onceiit que le budget

militaire pour l'année prochaine sera de 80
millions. Cette nouvelle est pour le moins pré-
malurée. Le Conseil federai n 'a pas encore eu
à s'occuper de pibpo ĵtions du département ;
militaire à ce sujet. Panni les éconotaies envi-
sagéejs dans les dépenses militaires. on étudié
actuellement celle qui consiste a réduire dans
une très fort e mesure les frais cles fòrtific'ationtì!
dir Gothard et de St-Maurice.

La commission militaire clu Conseil des E-
tats, aux délibérations de laquelle assisto
actuellement M. Scheurer, examine la possi-
bilité de piacer ces forts daiis les mèmes coiv
ditions que les aulres places d'armes do la Con-
fédération et de supprimer leurs garnisons per-
manej ries.

Il paraì t probable que le chiffre des dépen-
ses militaires pour 1921 pourra otre ramené
à 60 millions, ce qui repréj seate a peine 30 mil-
lions en valeur d'avant-guerre.

Ees hommes de sang
Récemment, M. Keel, de la « Volkstimtnè »

de St-Gall, annoncait qu 'il se désolidarisait d'a-
vefc Platten ; en réponse- oe dernier a publie dalns
la « Bjarnèr Tagyacht » un article dont voici
quelques passages :

'« Il n 'y a riejri à faire , dit Platten , avec les
gens qui ne voient pas encjo're que le monde
passe par une revolution telle que rianfs1 n'en
avons ertetore jamai s Vue .11 faut ùtre aveugle
pour ne pas recloninaitre que la dominatio n ca-
pitaliste s'ejst elle-mc-me tuée moralentent, cari
pour crioire qu 'une réconciliatiou des classe !
est encore possible. Je ne prèter—— pas qu 'en
Suisse nous soyons à la veille de la revolu-
tion. Je ne suis pas non plus partisan de la
violence, mais elle m'apparati comme une né-
cefesitéj absolue, car la question de savoir si
nous y renouirrons ou non ne dépend pas de
nous...' Kfcjel ne veut pas comprend re que ma
théori,e de sang et de cadavres (<c nieiiie Blut-
und Le(ici!ientheorie ») est conforme à la con-
ception réaliste de l'histoire. Nos idées ne lui
plaisènt pas , parco que je parie un lan 'gia'ge
compréhensible... Je ne Vois pas la possibilità
d' obtenir une amélioration sans la volonté de
faine des sacrifices. Et c'est pourquoi je con-
setillo à Keel de veilier sur son sang ; le nòtre
defvra très probablement couler . »

L'ergane des jeunes-sbcjali stes de B'àle invite
les i< Jungburscjh.en; » rouges à prati quer as-
sidument des exercices de tir, afin d'ètre prètri
pour les combats qui se préparent.

Platten éditeur
On écrit de Berne k la « Gazette de Lau-

sanne » :
Sous la sonore dési gnation helléirique de

Promachos, qui signifie le soldat qui combat
air premier rang, s'est fondée k Belp, dans le
voisinage de Berne une officine d'éditions boi*.
chévistes. ,Cette firme doni l'insi gne , ò ironia
des cjroses ! consiste en une come d'abOndan-

ce, déverse sur la Suisse des flots 'dte littìéra-*
ture moscovite. Platten , délégué cOirimercial1,
mais en réalité envoyé extraordinaire et mi-
nistre plénipotentiaire de Lénine en Suisse Sd
donne comme le propriétaire de la maison.
Cotte entreprise russe, remarque le « Bun'di »
parài t depuis quelque temps avoir cesse son
activité à Belp, et s'ètre/ transpoi-tée, depuis
le retour de Platten , dans le petit village d'e
Tuscherz, près de Bienne. Elle se donne main-
tenant , pomme appajrtenant au porti ciom'mri'niV
le suisse et à son organe, le « Bieler Vor-
waerts », qui prétendent , il est vrai , n'avoir
aucun rapport avec son excellence le ministre
de Lénine. Dans le numero clu 28 juin de
cette nouvelle « Promach'os-Presse », l'agita-,
tour bolchéviste Bmggman n publie un article
où| il| recommande aux cbmhi'u iris les stuissesj
de, prendre des mesures pour l'établissement
du bolchévisme en Suisse. Il faut , écrit-il , que
Ics grandes luttes qui arriveront dafria les pays|
qui nous avoisinent à la suite cles vietnires
eie nos fri ' ics russes en Pologne trouvent en
Suisse une avant-garde révolutionnaire . bien' pré-
parée .

Tout cela naturellement a la barbe et au
nez cles autorités constituées du pavs.

Visiteurs canadiens
M. le consul general de Suisse a Montreal

annohee qu 'une société cauatìienne de 110 per-
sonnes esl, en voyage pour la Suisse sous la
direction de M. James L. Hugues. Il s'agit
pour la plupart d'institutriebs, qui visiteront
les différentes régions de la Suisse.

Au noni de la. L,igue des nations siégeant a
St-Sébast,ien, son seciétai re general, M. Eric
Drummond a adrèfcsé à M. Ador, président dri
Comité international de la Croix-Rouge, une
lettre dans laquelle après avo,ir accuse récepr
tion d'une lettre de Mi. Ador, datée de Genève,
le 3 juillet dernier, et avoir rendu hommage
à l'oeuvre accomplie par le Comité, on lit:

« Le Conseil esl également recònnaissant des
renseignéments précieux que le Bureau pour
la lutte contre les épidémies en Europe a biei
voulu mettre à la disposition de la Société.

Le Conseil a remarque que le Comité In-
ternational pourrait désirer à l'avenir pouVoi'r
ètre en mesure d'appeler son attention et dì
demander l'appui de la Société en faveur de
l' une ou l'autre cles formes quo peni prendre
son activité.

» Il m'a, qhargé de vous assurer qu'une tel-
le requète serait toujours examinée avec le
soin le plus bienveillant. Le Comité Internatio*
nal peut compter sur l'entière sympathie et sur
l' appui inorai du Conseil, clans toutes les ceu-
v res qu 'il erilrepreiidra pour remédier autxl mairix.
causes par la g'uterrre, ei dans l'intérèt general
dq l'humanité. »

-¦ Voici d' après le « Temps », la partie clu
rapport .de Ivi de Cunha, délégué du Brésil, à
la L'ine dj s nf.lioii? réunie à Saint-Sebasti.*T,
coKceiaant an- organisation internationale de\
l'hygiène prévue par le Traile de Versailles :

« Le .b '-it de o :tle organisation est prinei pa lo-
nient de conseiller la. Sociélé des nations en mal-
tiére d'h yg iène ; de fournir des informations ra-
p idos pour permettre de prendre des préca'u-
tions con t re les épjdjéinies et les maladies ; de
conclure des accorda internaiioiiaux' touclìant 1*
hygiène; de fournir des informations rap idés
po ur ploimettre de prendre des précautions- c'O—*
ire les ép idémies et les maladies ; de conclure
des accor-ds intero—tionaux touchant l'h'ygièn'e.
et, de reviser cerixi éxistants ; de protéger lès
professionnels et collaborer dans cotte oeuvre
avec l'organisation intern ationale du travail eie
la iCroiX-Rouge ; de former des missions mèdi*
cales sur la demande dei la Société des nat.ons.i
Cela constitué en somme , une amélioration de
l'Office internati onal de l'hygiène publiqu e créc^
par la conférence de Rome en 1907 et l'adap-
tation de cet orgaiie à la Société des nations.

La nouvelle organisation sera formée : 1.
d' une grand e oomrniss.ion géniérale d'études!
comptant de|s délégués de tous les Etals ayant
donne leur signature à Rome en 1907 ; 2. d'un
comité pejnianent comptant seulement cles délé-
gués cles Etats repiésentés au confeeil de la So-
ciété des nations; 3. d' un secrétaire general. Le
comité perinanent elaborerà les projets de cOrt^
ventions qui seront soumis k l' app'robafj .on dei'
là| dommission generale , laquelle les transfi
ìiietfra aux divers gouvernements , qui décide-
ront en denrier ressort. Les dépenses de oe
nouve l organo seront portées au budget general
da la Société des nati ons.

Le Conseil a étudié le cas special du ty-
phus en Pologne.. Le délégué technique anglais,
M. Buchanan, estime que les dépenses s'élève-
ront à 2 millions de livres si on veut arriver
à un r̂esultai. Les repiésentaiits de l'Italie ont
fait des réserves, trouvant ce chiffre trop éle-
vé.

Le conseiller technique francais , docteur
Jj éon Bernard, membre de l'Acfadé'mie de mè-
docine, a fari ressortir quelle belle oeuvre riu-
manitaire peut réaliser dès à prósent la Société
des nations en élendant à la tuberculose et
a ux. malaidies vénériennes l'action' medicale ini
lernationale, qui , jusqu 'ici s'est bo'rnée k corn\
battio les maladies pestilentielles .

CANTON DU VALAIS
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La fièvre aphteuse
Un nouveau foyer de lièvre aphteuse a écla-

té clans la région du Simplon k peu de distance
de celui de Gondo.

La maladie s'est déclarée sur la montagne de
Staffelal p., territoire de Thermen. L'origine dei
l'infection est probailriement la mème qu'à Gon-J
do, soit l'arrivée d'indivM us ayant travet
auparavant des régions italiennes infectées.

Le bétai l contamina comprend 143 b'ovines,

88 caprines, 21 porcines; il sera également se-
questrò sur place et soigné.. La région de Ross-
wald est mise sous séquestre. Ni les person-
nes, ni les animaux ne peuvent entrer clans la
région interdite , ni en sortir.

Des mesures spèciales sont prises pour em-
pècher, si possible, la oontamination des 3 au-
tres alpages de la région de Rosswald.

La route du Simplon reste ouverte. Cepen-
dant , il est interdit à loutes les personnes non'
domiciliées dans la zone de protection formée
pa^ le territoire des communes de Ried-Brig,
Simplon et Zwisohbergen, de sortir de la rou-
te et de pénétrer sur les pàt'urages.

La fièvre aphteuse ayant été signalée sur
cles pAturag.es avoisinant le canton d'Uri , des
mesures de précaut .ion ont été prises k la Fur-
ka. '

Toutefois, cette route reste ouverte à la cir-
culation des véhicules et des personnes.

Sion, le 4 aoùt 1920.
Vétérinaire cantonal : Dr C. Favre.

Ea donane à Varzo
On nous écrit :
(Hier jjeudi , a eu lieu à la gare de Brigue

une conférence entre un délégué de la donane
italienne et M. Molla, inspecteur des C. F- F.
ahisi gue des délégués de la Direction dir pre-
mier arrondissement des C. F. F. Il s'agissait
de créer un nouveau service de contròl e doua-
nier pour le trafic du Simplon en gare de Var-
zo, cela afin de dédharger une parile du ser-
vice de la donane italieninet a la gare de Domo-
dossola. Bien que le trafic soit de nouveau
très rrrinimje par le Simplon, ces dernliers temlps
la gare de Domodossola n 'arrive pas a se dè-
gager des nombreux transports qui sont restósi
en souffrance, par suite dir manque de célé-
rité dans lers services des expéditionfe d'epiuis1
la gare. On a jjugé ainsi a: propos d'examiner
les mesures à, prendre pour faciliter la rap idité
du service des transports k Domodossola e!t
pour cela il a été décide qu'un serv ice de
Domodossola sejrait établi à Varzb, du moins.
pour le transport des charbons arrivant par le
Simplon pjour l'Italie, afi n que ces envois puis-
sent ainsi contin uer directement leur route a
dosthiation sans autres formalités à, Domodb? !*
sola, ce qui aurait pour avantage de faciliter
la celeri té des a utres transita. Ce mode de fai-
re avait déjà dù ètre prévu a un certain mo-
ment avant l'entrée en guerre de l'Italie et
sera par conséquent remis en prati que cès
jours prochains.

FAITS DIVERS
—_¦¦¦

Une auto dans une vitrine
Mercredi, à 13 h. 30 un camion automobile

do la Brasserie Beauregard, k Monthey, di.
poids de quatre tonnes, conduit par le chauf-
feur I. Monney, a enfoncé le dallage d' une
vitrine près dù Café du Soleil , causant pour
500 franc s de dégàts. Pas d'accident de per-
ttonue.

Ees oc• ars de répétition
±JO coliseli ie -Jn: a u .. . . under cette

année les cours de répétition aux fractions de
troupes destinées aux écoles d'officiers , aux
écoles de tir et aux cours de tir. Il a, en nu-
tre décide que les cours 'taefjqiies auront lieu
pour autant que la fièvre aphteuse le permet-
tra , en fixant d'autres dates et en designati!
d'autres places d'armes si cela parat i nécessai-
re.

Ees automobiles au Simplon
Le service officiel d'automoMles postales sur

la route du Simplon, inaugurò il y a quelques
sdmaines, et qui avait, provisoirement, Gortdo
cornine point terminus, se fait depuis mercredi
jusqu 'à Iselle, les dernières difficultés sustì*
lées par l'Italie étant aplanies.

Sauvetage
La « Savoie », capitaine Rolland , a repè-

c(lié, ,au large du Bouveret, mardi soir, les frè-
res Roflh , qui , sortis. à la, voile, avaient cha\riré
sous les coups furieux de la tempòte. près
dei la; Batarij lère- «

Accident de side-car
Mardi , après-midi, un monsieur et une dame

zurichois, clef-j cendaiient du Grand-Saint-iBiernard
en side-car k une allu re modérés. Cependant ,
en arrivant au sommte't de la rue de Marti gny-
Bourg, voulant éviter un troupeau de cheVres,
ils détournèrent leur maefrine qui bomsc 'ula un
enfant de trois à quatre ans, Paul Vitlon , qui
était seul sur la rue. Le pau vre petit eul la
clavicule droite brisée.

Aux tooulaiigers
Tous les boulangers du Bas-Valais som con-

voqués en assemblée le 22 aoùt à l'IHotel du So-
lejil à Sion eu vue de la constitution d' une so-
ciété cantonale bals-valaijsanne de boulaiiger-s;»

Suspendus sur Tabìine
On écrit à la « Feuille d'Avis de Vevey »:
M. Eugène Privat , avocai à Genève et son

fils , qui se rendaient au Grammant, samedi,
mal renseignés, se sont engagés dans le cou-
lo.r du Pissoir, aboutìssant au «• TombbaU des
Allemands » en face de Novel , sur St-Gingol ph.
A rrivés au passage dangereuX, où tant d'acci-
dents se sont déjà produits , ne pouvant ni des-
ceridre, ni remonter, ils appelèrent au secours
et durent rester dans cetle vire dangtei'euse
do 17 heures, samedp, à 4 heures dimanche. U-
ne colonne de secours envoyée de St-Gingolph
réussit alors a les tirer de leur dangercuse
posilion et le's ramena à St-Gingolph par Lo-
venex ».

Apprcntistélégraphistes
Un certain nombre de jeun es gens doivent

den ouveau Otre formés au service télégraphi-

que et seront, a cet effet, places le ler no
vembre 1920 comme apprentis dans les grani
biueaux.

Les postulants doivent justifie r d'une bonni
instruction et de la connaissance d'an moia
deux langues nationales. Ils devront ètre 5
gés de 18 à 22 ans et eXempts de défauts |>by
si ques.

Les offres sont à adresser immédiatemen
à la Direction des Télégiraphies à Lausanne.

Concours sténogruphique
Les concours de 80 et 90 mots à la mirrutrj

de l'Unio n Sténograp hique Scrisse Aimé Pari:}
ont eu lieu le 13 juin 1920, en présence desi
autorités scolaires :

Nous donnons ci-après la liste par ordre ali
phabéti que des laurléats de la section de Sion ]

Vitesse 80 mots : Bochatay Lucie, Defabiani
Alèxandrine ; Gay Eug ène, Grandjean André
Revaz Alice, Rossier Caroline , Schmid Angus
te, Vaione Henri , Zufferey Urbain.

Vitesse 90 mots : Barberini Emma, Bonviii
Georges, Francey Estilier ,Pitteloud Albert.

Les 10 et 11 juillet 1920 a eu lieu à ^Genève
le 26me 'oongrès de l'Union Sténograpili-
que Suisse Aimé Paris. Environ 30 sténogra
phes y ont partici pé dont un grand nombre
ont pris part aux différentes épreuves de vi
tesse.

Voici les laureate pou r la section de Sion :
Vitesse 100 mots : Vincent Juliette. avec fòl i-

cilations du jury ; Francey Esther.
Vitesse 120 mots : Dumont Hélène, avec féli-

citations du jury ; Seder Elsa.
Nos sincères félicitations à cette jeuness e qui

fai! honneur à notre canton.

Otoiipi ftéduoin
E'usine à ga/

Nous apprenons que l' assemblée primai re di
Sion qui avait été prévue avant le 15 aoùt aii'-i
fins de prendre une décision sur le sort de Y)
sine à ga^ n'aura pas lieu pour le momen
La question va ètre examinée k nouveau pa
cles experts.

Mayens — Colonie de vacanees
Le .Comité de l'Oeuvre d'assistance autf ori

fants suisses nécessiteux et maladifs « Colonie
de vacanees de Sion », nous communi que:

Dimanche, .8 aoùt à 3 heures de l'aprì»
midi , à l'Hotel de la Dent d'Hérens, aux Ma
yens de Sion , aura lieu une fète de bienfai
sance sous le patronage de Mine Dr Chatelan.it
Programme': concert, thè , buffet et tirs ari Ilo
be. t.

En cas de mauvais lemps, la fète aura lien
dans les salons de l'Hotel.

Subsides aux sulfatages
En exécution de l'arrèté cantonal du 15 juil-

let 1920 le Conseil communal de Sion a fi—
au 10°/o la subvefntio n communale pour les sul-
fate s 1920.

Les propriétaires qui désirent ètre mis au bé-
néfice clu subside doivent transmettre leurs de-
mandes à la Commune avant le 15 aoùt à
paine ri 'exclusion, en l'accompagnant cles fac-
lures pu notes qiiittancées. établissant exaclp-
mant la dépense d' aclint cles produits capri -
ques. (Communi que).

Société de sous-officiers
La réunion en vue de la constitution de la

Société de sous-officiers aura lieu mercredi 11
aoùt à 20 heures 30 (8 li. Va), dans la grande
salle du Café de la Pianta. Étant donne l'im-
portance de l'objet à l'ordre du jour « Réorga-
nisation de la Société », les sous-officiers et
appointés sont priés d'assister nombreux a,
cette assemblée. MM. les Officiers y sont cor-
dialement invités et leur présence sera un pré-
cieux encouragement.

Kchos
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La montre parlante
L'Italien Vincenzo Pina , habitant Philadc-

phie, a inventé une montre parlante , qui, pour
vue d'un appareil pPionjographi que, annoncej,
d' une voix distincte , les heures, les deniies
et les quarta d'heu re,

Ees bijoux des Komanof
L'« Evening Standard » dit que les bijou:

del la oouronne russe ont passe en fraude er
Angleterre en dépit de la vigilance extercé'i
dans tous les porta .

En beau mariage
A Milan , a élé célèbre le mariage clu soldat

Calisto , qui, blessé le 3 novembre 1918, der-
nier jour do la guerre italienne, a perdu la
vue et dut ètre amputè de ses deux mains*
Calisto épouse une infirniière de la Croix-
Rouge, Mlle Tinozzi, à laquelle son dévoue-
ment a valli plusieurs distinctions.

Tchitcherine
U Le « Secolo » publie le récit d' une entre-
vue avec M. Tchitcherine :

'C'est, dit le « Secolo », un homme fanati-
que, de princi pes politi ques et moraux rigide*,
un .cominunj ste intransigeant. Il appartieni , a-
vec Trolzky, à l' aile gauche du parti. 11 y a
quelques années, il a refusé un héritage con-
sidérable pour conserver ses principes intacts«
11 lave lui-mème sa vaisselle et ses repas soni
très frugaux .  Pendant le jou r il dori ; il tirav aille
régulièrement de six heures du soir à neui
heures du matin ; si vous lui demandez un en-
tretien, il l'è fixe à deux heures après mi-
nuit. »



- Ene curieuse cérémonie
D'ici quelques jours , une cérémonie peu ba-

nale aura lieu sur le champ de bataille de
Saint-Blaize, dans les Vosges. Il s'agit de com-
mémorer l' anniversaire de la dj ésertion presque
generale du 99me régiment de réserve alle-
mand , caserne avant la guerre à| Saverne.

Dès le 15 aoùt 1914, les soldats de ce ré-
giment dit «des mouchoirs», décidèrent de se
rendre aux Francais, dès la première rencontre .

Les 4/5 des hommes étaient Alsaciens. Ils
gagnèrent assez vite les quelques aulres cama-
rades bavarois à leur projet.

Le 15 aoùt, au matin , les premières patrouil-
les francaises se heurtèrent aux avant-gàrdes.
du régiment, sans se douter du stratagème
peu belli queux de celui-ci.

Peu d'instants après, sur un signal conve-
nu une nuée de soldats, agitan t leurs mou-
choirs, jetant leurs casq'ues et fusils aba_dOn-
nèrent en tonte nàte les l.ignes allemand'es perir
so rendre aux' troupes francaises..

Un petit comité s'est constitué pour invitar
tous ces transfuges à se réunir à l'endroit
mème, où 6 ans auparavant , ils faussèrent
compagnie au general Deimling. Cet acte de
fidélité alsacienne trouvera ainsi une digne
commémoration.

Un jugement casse
On mande de Londres qu'une cour d'appel

speciale a casse le jugemen t d' un tribunal qui
avait confisqué les valeurs placées en Angle-
terre par Ferdinand de Bulgarie, s'élevant à
environ .400,000 livres. La cour a décide .que
cet argent ne lui appartenait pasi à titre de sou-
verain de la Bulgarie, mais à titre purement
prive , parce qu'il repir iésentait une par-
ile de la fortune emporlée en Angleterre par
lo ,roi Louis-Philippe, dont l'ex-tsar a hé-
rité par sa mère,.

Trop tard
Selon un télégramme de New-York , on ve-

nait d'électrocutor à la prison de Si.ig-Sing un
jeune homme de 18 ans, condamné a mort,
quand une minute plus tard on arrota , soriani
d' ime cabine téJépboni que, un' individu qui
venait de téléphoner au poste centrai qu 'il était
coupable du meurtre ppur lequel le jeun 'a h'om-
venait d'ètre exécuté.

Les causes de 1 effondrement
de l'armée polonaise

Un correspondant special des « Basler Naeh-
ìich ten » qui a passe trois jours au front rUsso-
polonais et qui a eù l'occasion de pénétrer jus-
qu'aux lignes {les plus avancóes, explique com-
me suit les causes de la débàcle de l'armée po-
lonaise.

« La caracléristi que de la guerre russo-po-
lonaise, c'est qu'elle se distingue absolument
des modalités de la guerre mondiale. C'est es-
sentiellement mie guerre de guérillas géant;,
sans 'empiei d' artillerie lourde et de grandes
quantités de munitions, c'est avant tout une
guerre de mouvement et de décision.

Les Russes ont parfaitement su imposer
cette guerre de mouvfement , depuis \s succès
de leur preririère tentativo de percéj . Leur
arme dominante est la cavalerie ; ils avaricent
sans artillcrie, leur nombreuse cavalerie poni»
suit l'ennemi au trot et parcourt jusqu 'à 70 ki-
lomètres en une seule journée. L'état-major
russe est parvenu à disloquer complètement
les troupes polonaises, car il a su utiliser le
terrain beaucoup mieux que le command'emenf;
polonais. A cause dn manque de routes, le.-?
Polonais, qui sont presque dépourvu s de cava-
lerie, sont obli gés de marcjher en colonnes sé-
parées et très dispersées et les masses de ca-
valerie russe eri ont profité porri* se fantiler
entre les colonnes polonaises en retraite. Il
en resulto que mème lorsique des troupes polo-
naises parviennent à tenir tète aux Russes,
elles sont encerclées au bou t de quelques heu-
res par la cavalerie rouge .

Le. service d'éclaireurs et de renseigrilbmen l.s
fait complètefnient défaut chez les Polonais; ils

Feuilleton de la «FeuUle d'Avis» N ° 2 J Li-Wang-Tsang !
Le Chinois enveloppa le conile d' un coup

d'ceil de profonde sympathie.
— Oui , un ami, vocis dites bien, don GaèLe Maitre du Silence

il
Li-Wang-Tsang, demeure à Paris, lui éeri-

i vait de laooni ques billets. Ils se résumaient
tous en ces mots : « Je n'ai rien appri s encore.»

Un après-midi , en revenant de visitor une
coupé de bois , Gaetano eut la surprise de trou-
ver le Chinois dans le salon décoré de vieilles

: lapisseries dont les trois portesrfenètres' s'ou-i
"Talent sur les jardins. 11 était arrive par le
train de deux heures , et attendali patiemment
le retour clu comte en fuinant et en parcourant
fes journaux :

Gaetano s'écia , dès l'entrée :
— M'apportez-vous une bornie nouvelle?
— Un indice, tout au moins... Je sais que

l'enfant a été emme.ié en Italie.
— En Italie !
— Cela vous étonne, n 'est-ce pas? ... Mais

c'est fort habile de la part de Martold. Il s'est.
dit que vous songeriez à tout autre cliose, a-
¦"ant d'imaginer que votre fils était caclié pré-
cisément dans votre pays.

— Certesl... Je pensais qu 'ils l'avaient em-
forté en Allemagne, en Autriche... ou mème
sim plement laisse en Franco.. Et. vous savez aus-
P en miei endroit?...
; — Pas encore. Mais mes limiers sont sur
'• piste . J'espère apprendre bientòt quelqne
those de nouveau .

L — ' Ah l quel ami incomparable vous étes,

manquent en outre presque totalemeiit de té-
léphones de campagne et ont beaucoup souffert
du manque de muiiitions. Enfin le comlman-.
de'ment polonais est au-dessous de sa tàche,
Les contre-ordres incessants jettent le désar-i
ioi parmi les troupes qui se démoralisent et
se débandent. Le commapidant d' une batterie
m'avoua que lors d' une contre-atta 'qlue à Grodno
sa batterìe de quatre canons ne disposai! que
de deux cents ob'us pour deux canons francais
et deux canons autrichiens. L'armement de l'ar-
mée polonaise est très disparate et consiste en
fusils allemands, autrichiens, francais et rusi
ses ; d;autre part , il est arrive fréq'uemment
que les l'ormations armées de fusils autrichiens
recevaient cles cartoucOies francaises et récu
proquement.

Le « matèrici humain » polonais n'est pas
mauvais et soit les soldats, soit les officiers
faisaient preuve d'un véritable enthousiasme na,-
tional ; mais ces derniers j ours, le désespoir
s'est. emparé d'eux parce qu 'ils pressentaient la
catastrophe.

ÉTRANGER
__._——

Ea marche sur V'arso vie
Une dépèche de Varsovie datée du 5 aoùt

anno'ncfe : Les arfmées bolchevistes ont réussi
al traverser le passage du Bug, le seni obstacle
sérieux .qui les separa it encore de Varsovie.
D' autre pari des éléments bolchevistes s'élevant
à 30 ou 40,000 boni mets sont signalés descen-
dant la grande *:fiaussée d'AugustoWo à Gra-
nie^vo, se diri geant le long de la voie ferree
Soldau-Varsovie.

Le gouvernement polonais est prèt à enga-
ger la lutte à- outrance.

Ea guerre en Pologne
Communique du grand état-major polonais :
Au sud-ouest de Lomza, les détachements

escarinouches et patrouilles de recoimaissante.
La garnison des forts de Domza repoussé hè-
roi'quement toutes les attaqUes des boldhévis-
tes. ' ' ¦ '

Au sud-oues t de LLomza, les détachements
du colonel LuCzynski ont inflige une défaite
à la dix-fiuitième divisiion bolcbévlste qui a-,
vait passe le Narew et pris Drozdowo faisant
500 prisonniers et cap turant six canons et qua-
tre cents chariots.

Des luttes acharnées sont en cours entre le
Narew et le Bug, sur la ligne Zambrowa-Ja-
blonki-Ciechanotwics.

Près de Ciecihanojwics, contre-attaques formi-
dables de la première division lithuanlorblarij
che-ruthène, uni fit 200 prisonniers et s'empa-
ra ,de huit mitrailleuses et du pare d'un régi-
ment d'infanterie des soviets.

Luttes acharnées sur le Bug de Drohiczyn
jusqu 'à Brest-Litowsk.

Dans la région de Janojw , nos détachements
ont attaque des groupes bolcfhlévistes qui a-
vaienl pénetré sur la rive meridionale du fleu-
ve.

Dans le sud , la rive du Bug nous appartieni.
A l'est de Kowel et clans la région de Sokal ,
nos détaclhje'ments ont repoussé des attaqués
l)olcbévistes.

Dans le .secteur de Brody, la lutte avec la
e ivalerie ennemie continue. D'après des recati !
naissanctìs aériennies, l'eninemi est entouré par1
nos détachements et s'efforoe de se retirer dans
la direction de Krzomienlec, Nous avon's fait
un bulin coinsrilérajble, Des détails manqirent.

Sur le Seretli dans le secteur de Mikulincè
nos détachements combattent avec l'ennemi
qui s'efforoe de traverser le fl euvb. La doni
t re-attaque, vconduite par le colonel Jan'usza'-
jtis, continue à se développer favorablemeut'-.

Pendant Ja journée d'hier, nos détachements
ont capturé 23 mitraillriuses et, un nombre con-
sideratile de prisonniers.

La ,« Gazette Porana » apprend que les bol-
chevistes, après l'occupation de Vilna , ont for-
me un gouvernement bolqnéviste lituanien et
ont obligé les Lithuanie.n(s à quitter la ville.

Un radiogramme de Moscou transmét le com-
muni que suivant :

tano... Un ami qui souhaite ardemment corrion-
dre ce misérable et vous rendre votre fils.

— Me ièrez-vous le grand plaisir de rester
quel que temps ici?

— Quarante-huit heures, pas davantage. Je
suis charg e par le Maitre d'Une importante mis-
sion, qui demande ma. présente presque consr
tante à Paris... Car mon temps ne m'appartieni
pas. J' ai dù , pour vOus aider dans la recher-
che de votre fils, en demander l' autorisution k
celui doni je suis uri des prùrtìipauX 'servìtears
et quel que peu le confident —- autant , du
moins que le Maitre du silence, énigme toute-
puissante , peut avoir cles confidents. Cette au-i
torisation , d'ailleurs, m'a été accordée san'j
difficulté. Du moment où il s'agit de combattre
l'Allemand , le peup le que tonte l'humanité man-
dira un jour , le Maitre permet tout

Gaetano avait fort envie de questionner à
nouveau Li-Wang-Tsang sur ce mystérieux per-
sonniage... Mais ^ 1 s'en abstint ayant compris
auX précédents essais faits, par lui à ce sujet
que le Chinois resteralt invincìblement muet
fà-dessus.

Dans la journée du lendemani, il fit visiter k
son hòte le chàteau et ses" dépendances.... Une
grande surprise l'attenfdait. Dans la chapélle,
Li-'NVang-Tsarig qui examinait avec intérèt le^
précieuses boiseries, s'arrèta devant un pani
neau et dit en le désignant :

— 11 y a un passage secret ici.. Le saviez-
vous?

-- Un passage secret... Vous en ètes sur?
— Très sur. « Je le vois ».
— Ce serait donc celui que depuis plusieurs

Nous avons occupé les villes de Lomza et de
Mazèweek, la position de Chapetove et plu-
sieurs autres points.

A l' ouest, nos troupes après de violents com-
hats ont occupé Cahariovete et ont atteint le
Bug .

Dans la direction de Sjédlez, nous avons bri-
sé| la résistance de l'ennemi.

Dans la région de Tanuopol et de Tcherikow
nous awus repoussé les Polonai's.

— Le gouvernement polonais a demande au'x
chefs de la mission franlcloi-hrriannique de re-
tourner à, Paris et à. Londres pour exposer
verbalement à leurs gouVernjements la situa-
tion réelle de la Pologne,, de leur donner leur
avis sur l' assistance qufil convieni, de lui apr
porter. ' -

— Près de Soldiau, à la. frontière de la Prus-
se orientale, sont arrivés 2000 f agi tifa de Var-
sovie, dont un grand nombre sont atteints de
dysenterie. La filonitjèjre sera en conséquen'c'e
fennée près de Nejdenburg.

— La « Gazette de Francfort » annoncé que
le pape a recu en aiidieruc|e le représentant de
la Pologne. A la suite de cette visite, le pape
a ,recu tous les représentants étrangers et leur
a' demandò de se mettre en rapport avec leur
gouvernement. afin que deSuine^ures soient prL
ses pour éviter une catastrophe en Pologne.

Accord italo-albanais
L'accord itato-albanais a été signé lundi à

Valona. Aux' termes de cet accord, l'Italie agrée
les demandes du gouverniement de Tirana et
s'engage à recannaìtre et défendre l'indépendan-
ce de! l'Albanie. L'Italie conserverà seulement
l'ile de Saseno et abanjdbnnera Valona. LfaCr
cord a étó signé par le o'omte iVlanzoni, au nom
clu .gouvernement italien, et par trois dhefs
albanais , au noni d'u gouvernement de Tiran-
na Une commission nrixte composée de délé-
gués jtaliens et albanais partirà prochainement
pour Rome, où le pacte sera ratifié et où se-
ront rétablies les clauses commerciales et écoy
nomiques. Aujioui'd'hui ou demain, les trou-
pes italiennes qui sont àj Valona partiront ài
destination de l'Italie.

Ee procès des assassins de Tisza
Le tribunal divisionnaire de Budapest, s'est

occupò, dans sa première audience du procès
intente aux melirtriers du comte Tisza, ces
derniers tombant sous le coup de la procedure
militaire. Les aecusés qui appartiennent à. 1'
instance pivile oolmp-araìtront devant le tribu-
nal civil de Budapest sitòt après la ciò ture de
la procedure militaire. Les aecusés sont : le
lieutenantfCoiLonel JrLeuttner, l'enseigne de vais:-^
seau Ztany^kovszky, le sergent de marine Lo-
bo et l'homme de quart Vago.

Les actes d'accusation relatent brièvement
les différentes phases du meurtre de Tisza,
Ues auteurs arrivèrent à la villa du comte
Tisza en automobile. L'ancien commissaire du
peup le Pogany et le journa liste bien connu
Paul Keri les acfcompagnaient. Sous la con1/
duite de Pogany, ils pénétrèrent dans la cham-
bre de Tisza. Alors Pogany accabla le conile
de reproches comme s'il était l'auteur de la
guerre, piiis il tira deux coups de feu sur Tis-
za. Le comte s'affala et fut achevé par deux
autres coups de feu. Le soir, Dobo annonpait
au cours d'une réunion à l'Hotel Astoria la
nouvelle du crime .

L'accuse .Huttner déclare avoir accompli les
faits portés contre lui dans l'acte d'accusation
et allegue pour sa défense les mobiles révolu-
tionnaires qui l'ont porte à croire que ce meur-
tre était une necessitò et dans l'inté'rèt de la
nation. La nécessité du meurtre dn corate Tìs,-
za avait déjà été formulée lors d'une assemblée
secréto clu parli Karolyi, tenu e au eommence-
ment du mois d'octobre.

On elabora lo 26 octobre 1918, au sein du
parti Karol yi la liste des personnes à suppri-
mer.

Une commission composée de trois membres
Keri, Frenger et Stefan Friedrich fut chargée
des exécutions. Czemyak , qui. s'occupait de l'en-
rolement des meurtriers piomit à Huttner da
somme de 150,000 couronnes pour la mort du
comte Tisza et donna des garanties éerites cori-
cernant cette somme., garanties que Huttner
conserva à Prague avec d'autres lettres sem-

siècles les Varsac ont vainement cherche?... Ce-
lui par où s'enfuit la belle Ali*— 1?

— Qui est cette belle Alix ? ¦
— Ceci est une histoire de famille:
« Dans le courant du quatorzième siècle, nne

jeune lille se trouva la seule desaerìdante dty
la branche des Varsac du Perigoni. Elle se nom-
mait Alix et son renom de beauté, de vertu ,
d'intelli gence, s'étendait lochi de sa province...
Un Varsac du Limousin, vejuif depuis peu et dé-
sireux de s'assurer les grand's biens de l'op-
piteli—e, sollicita sa maii>. Il avait cinquant e ans
une mine de forban et la plus mauvaise répu-
tation du monde... Alix refusa aussitót — a-
vec d'autant plus d'empressement qu 'elle venait
s'accorder avec un jeune et charmant gentil-
homme cloni les terres tondhaient Monleyrac.

» Gerard de Varsac ne se tint pas pour bat-
to. Puisque la belle Alix! ne cédait pas à la
persuasion , il l'aurait par la torce... A cette
epoque , les Anglais possiédaient le Limousinj
et Varsac se trouvait au mieux avec le gou-
verne ur de la province, qui d'ailleurs avai t
épouse sa sceur. Il obtint de lui qii'une trou-
pe d'hommès dfarnies attaquerait inop inément
Monteyrac, où — Gera rd le savait — ime as-
sez longue période de tranquillile avait fait
relàcher la vigilance habit nelle en ces temps
troubles.

» De fait , la petite garnison du chàteau fut
surprise, nuitamment, tuée ou faite prisonniè-
re. Mais Alix demeura introuvable... Ce fui en
vain que Gerard qui dirigeait l'expédition , fit]
fouiller tout le chàteau... en vain qu 'on mit a
la question les principaux serviteurs... De
guerre lasse, Varsac se retira en jurant que,
fut-elle aux enfers. il retrouverait la jeune
chàtelaine.

» Or, quelques jours plus tard , un paysan

bla'Mes. Cete lettres po-rtent toutes la signature
de Friedrich et de Frenger, L'accuse dit aus-
si que l'idée du meurtre aurait déjà été sou-
levée parmi les ouvriers de la fabrique de
machines Friedrich, Un autre complot avait
été fomento par le parti Karolyi à l'instigatìonl
de Leckay Leriner,

Entre le 26 et le 30 octobre un grand nom-
bre de séances seemètes avaient été tenues au'
cours desquelles la mori du oomte Tisza a-
vait été detmandée entre autres par Pogany,
Keri, Friedrich et Frenger et d'autres person-
nes. Keri montra le pian de la villa de Tisza.
Pogany déclara qu'en cas de nécessité, il pren-<
dnait sur lui raccomplis'sement du meurtre.
Là-(dessus, Friedriqh s'écria : « Il suffit, le pays'
attend de nous rac'complissement du meur-
tre ».

Prisonniers retenus en Russie

Le « Journal » rappelle qu'auX termes de
l'accord signé à Coperihague, le 20 avril der-
nier , la gouvernement francais et le gouverne-
ment des Soviets avaient le droit de faire ra-
patrier leurs nationaux par ordre de pSréfé-
rence et en vertu de cet accord, il resta enten-
du qu'avec le premier convoi de soldats rus-
ses qui quitterait la France partiraient 93 bol-
chevistes fusses fait prisjonniers sur le front
d'Arkhangel et de Mourmansk ori ayant été
l'objet en France de poursirites ppur propa-
gande .communiste notamment.

Or, le 20 j uillet, quatre bateaux purent quii-
ter Marseille avec 6300 soldats et les boiché-
vistes réclamés par le gouvernement de Mos-
cou; mais 18 de ces derniers refusèr'ent de re-
tourner en Russie et en firent la déclaration
par écrit. Litvinof en fut aVisé télégraphique-
ment afin qu'il-lai ssàt rapatrier les Franc-aia!
réclamés par le gouvernement.

Or, sans fournir la mloindre explication, et
bien que la France ait scrupuleusement ob'ser-
vé l'acoord de Coperiliague, Litvinoff fit savoir
au quai d'Orsay que le gouvernement de Mos-
cou, en échange des Russes en route pour
Odessa, rapatrierait des Francais chioisis par
lui. Le gouvernement de Moscou, veut-il gar-
der comme otages les membres de la mis-
sion militaire et un certain nombre de Francais
de marque ?

On peut d'autant plus le craindre que Tchit-
cherine, à qui le gouvernement francais a de-
mandé|, il y a déjà , plusieurs jours, de relàcher
ses ressortissants en s'en tenant à l'accord d'e
Copenhague, s'est abstenu de répondre.

En conséquence, le ministère des affaires é-
trangères a télégraphie ài Constantinople poni)
que les bolchevistes partis avec le convoi de
soldats russes soient retenus au port à leur
passage.

Contre le duel
La dernière proposition de loi déposée sur

le bureau de la Chambre francaise, au cours)
de la session qui vient d'ètre dose, est relative
au duel. Elle porte les signamres ae l'abile
Lenrire, du general de Castelnau, de M. ls:
ra ,èl, j uif radrcal-soèj al'iste et de MM. Inizarn
et pupin, démocrates chriétiens. C'est enoore de
l'union sacrée du meilleur alni.

La guerre a porte un duel un coup! sans
doute morte!. Des Francais ne pouvaient pas
se( battre entre eux, lorsqu'ils avaient k re
pousser l'ennentj i commun.

Depuis le rétablissement de la paix, les
duels sont très rares. Ils n'obtiennent aucun
succès de curiosile, et c'est à, peine si les
journaux! les signalent en quelques lignes dis
crètes.

« A l'heure actuelle, écrivent les auteurs de
la proposition , au sorti r de la guerre la plus
dure pt la. plus longue, où toutes les classes"
de la société francaise ont fait preuve sur fer-
ie et sui- mer, dans l'attaque brusquée com-
me dans lesi' interminables attentes des tran-
cliées, .de toutes les formes clu couralge, et c>
la pour la seule défense du droit , il y a sur
tonte la nation un tei reflet d'honneur et un
tei jejaillissemen t de gioire , que celui qui ,
pour fai re croire à sa bravoure peirsonnelle,
croit devtoir provoquer ou accepter un duel...}
sei diminué.. »

L'abbé Lenrire et le general de Castelnau
proplose.it la constitution d'une sorte de tri-

déoouvrit au bord de la Dorldogne le cadavre
d'une femme richement vètue, dont les vète-
ments, au passage, s'étaient accrochés à une
branche plongeant dans la rivière.. . 11 recon-
nut la belle Alix . Et comme on se racontait
dans le pays qu'il existait à Monteyrac une is-
sue secreto autrefois organisée par les Romairis
qui possédaient à cet endroit un « castellu'ni »
on oonclut que la chàtelaine la connaissait et
s'était enfuie par là. Mais dans la nuit, elle
s'était probablement trompée de chemin et a-
vait dù choir dans la Dordogne.

- Quant k ce passage secret, on ne le trouva
jamais. Gerard de Varìsac, liiéritier des biens de
la pauvre Alix , le fit vainement rechei-errèr.
Ses successeurs n'arrivèrent pas à un meil-
leur resultai... Et l'on finit par croire qu 'il s'a-
g issait uni quement d' une legende née dans l'i-
magination des gens du pays ».

— Eh bien l le voici , le passage... Tenez...
D' un doigt sur, Li-Wang-Tsang appuya sur

un point de la boiserie... Celle-ci s'ouvri t aVec
un grinoenient, démasquant une ouverture s'om-
bro d'où s'échappait une Odeur de renfermé.

Gaetano s'exclama :
— C'est celai... c'est bien cela i... Je vais

chercher une lampe, pour explorer ce passage.
— Mais n 'en dites mot) à personne. Il est tou-

bours preferente de garder ces choses là pour
soi.

— C'est aussi mon avis... bien qu'à vrai dire
ces issues cachées n 'aient plus la mème utili-
té qu 'autrefois.

— Sait-on jamais I... La vie réserve bien
des surprises, et il est sage de ne pas croire
aveuglément à ce qu'on appelle le progrès.

Quelques .instants plus tard , le comte Man-
ce])'., une lampe à la main, s'engageait avec son
hòte dans le passaste.

bunal arbitrai auquel seraient solumises toni
tes les affaires d'honneur. Quieonque réfuse*
rari cet arbitrage pour se battre en duel se-
rait punì d' un emprisonliement. de un mois à
un an et d'une amende de 100 à 1,000 francs.
En cas de blessure, la peine serait^p lus élevé?.
En cas de mort, elle serait d' un 'an k 5 lans
de prison et d'une amende de 1,000 à Ì0,000
francs.

DEBNIER1 HEURE
En royaume de Itlésopotamic

LONDRES, 5. — Le « Daily Express » croit
savoir quo lef cabinet a. examine mercredi la
proposition de créer un nouveau royaume de
Mésopotamie. Le nom de Fayeal a été mis
en avant , mais aucune décision n'a été prise,
La question sera de nouveau examinée aujoul*»
d'Imi ou demain.

Le c« Daily Express » ajoute qu'il est inexact
que Fé—tir Fayeal soit en route pour l'Angle-
terre. ,De mème, il est inexact qu 'une réunion
ait eu lieu entre le gémerai GouraUd , le maré,-
chal Allenby et l'émir Fayeal .

Un assassinai
ROMANSHORN, 5. — Mercredi après-midi, à

2 heures et demie, un agriculteur, nommé Stae-
heli, ,du village d'Auenhofen, près d'Amriswil
ai été) assassine dans sa maison. Stadheli, qui
rentrait des champs, ne fut pas peu surpris
de trouver rin voleur dans sa maison qui se
jeta jmmédiatement sur lui et le frappa de 7
coups de couteau. L'agriculteur ne tarda pas a
succomber. L'assassin fut arrèté à, 5 heures
a,u milieu du village de Amriswil . Il s'agit
d'un jeune homme de vingt ans, nommé Ger-
mann, habitant le village de Muolen, localité
située entre Roman'afhorn et St-Gall. Germann
aj éte; conduit mei-credi soir auX prisons de dis-
trict de Romanshlorn.

Noyade
LA TOUR DE PEILZ, 5. — M. Jules Palten

ghi, 40 ans, entreprene ur à; Clarens, s'est no-
yé à la Beèque de la Tour, dans des circons-
tances non enoore établies. Son cadavre a été
retrouvé .

Autour du traité ture
BRUXELLES, ,5,- — Mercredi soir Réchid

bey ancien ministre de' l'intérieur , ainsi qurj
Munir bey ont quitte Paris par l'Orient Ex-
press pour gagner Venise où ils doivent pren-
dre place sur un paquebot jtalien qui doit les
conduire à 'Constantinople. Il ne reste k Ver-
sailles que le chef de la délégation ottomane,
quatre plénipotentiaires et 3 secrétaires'. Le
trailo de paix sera signé samedi.

E'agitation dans la Sarrc
SARREGUEMINES , 5. - On signale une

cejrtaine effervescence parmi les cheminots sar^
rois, qui se refuseraient à accepter le statut
propose par la Société des Nations.

Ea fierté de l'industrie suisse est :
articlss de qualité d'après ses propres idées. D*
après a principe naquit le « Tobleroné » une
compiosition nouvelle de chocolat au lait des
plus fins avec des amandès et du miei, d'après
un procède bravate. Les contrefacons ne peu-
vent en fai t jama is atteindre l'originai.

Fumez Ies cigares FK0S$ _ It D
Commune de Sion

Mise
en soumission

La .Commime de Sion met en soumission la
réfection du p lanicjher de son locai dés pompes.

Adresser les soumissions jusqu 'au 12 cou-
rant à 17 heures. ,

iCajhier des chargés à disposition au bureau
des travaux. .

L'ADMEVISTRATION

C'était d'abord un couloir étroit, se prolon-
gepnt pendant une cinquantaine de mètres.. Puis
venait ,un raide escalier, descendant entre deuix
murs soigneusement majoonnés... « Travail rò-
main indèstructible », déclara le Chinois.

(Cet escalier semblait interminaMe... Parfois,
d'étroits petits paliers le coupaienl... L'atmos-
phère, lourde au début, devenait peu a peu ,
plus facilement respirale... Bientòt , les deux
hommes sentirent un air frais qui arrivai! jus-
qu'à eux... Et les profondes ténèbres qui les
enveloppaient Commtencaient aussi de se dis-
siper à mesure qu 'ils avancaient.

Puis l'escalier cessa.. Il y eut encore un
long couloir, où penetrali Un derni-jour ... Et les
èxplorateurs arrivés à son extrémité se virent
au bord d'une fissure ouverte à pie sur la
Dordogne, qui roulait à un mètre au-dessous(
ses eaux grondantes, jau.uitres, gross'ies par les
pluies torrentielles des jours précédents .

l!s ,' omprirent alors le drame de jad is... Alix
v ivant le "-hiteau attaque, ses défenseurs pris5,
ou I lès, s'était enfuie par le passage secret.
Ma:.-*, runs 'laute se trouvait-on dans une pe-
livi!*: J' nond auon, pendant laquelle le couloiri
inférieur et peut-ètre une partie de l'escalier
c-.u ent e. vatns par les eaux. La malbeureu-.
se* 1 ovu li probableriient oubliél.. . Elle était
Ic.nbée dans la rivière bouillonnante qui avait
cnln né son corps jusqu 'à cette rive où, par
ha-ard , un arbre l'avait arrèté dans l'entrelacer
m uit de ses branches.

— Voilà donc éclairé ce point reste obscur
de l'histoire des Varsac, dit Mancelli. AliX em
porta dans la' tombe le secret du passage que
s'i.is doute, lui transmit son pére.

Li-Wang-Tsang demanda :
— La comtesse Mancelli était-elle la des-



ECH A LLENS

CHARRUES BRABANT HENRIOD , à rógulateur automatique, forca 1 à 5 chevaux, avec
roues à réservoirs et versoiris |en acier forge jou en acjijer extra dur trempé, TRIPLEX

CHARRUES oombinées servant comme piocheuses, butteUse» et arrache pommes (de terre.
Fabrication et vente en gros de socs de charrues spéciaux en acier

l U i n v . M  extra dur
Demandez nos pri&courants tfet catalogues, franqo et sans engagement.

La Maison cherche 'des représentants sérieux pour le ¦¦ canton du Valais.

Téléph. IVo 12.

Usine la plus importante et la mieux outillée pour la
construction des maclrines agricoles
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TIMBRES EN ÊL
ECAOUTCHOUC

CIDRE de première qualité
VEUILLEZ DEMANDER LES PRIX

MF CIDRERIE DE GUIN ~JH
Imprimerle Gessler,Sion
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arati

Pour famille
en séjour d'été

Expéditions promptes et soignées
par poste de

VIANDE FRAICHE ET
CHARCETERIE

Suter frères, Montreux

PIANOS D'OCCASIONS
oes meilleures marqaes suisses
et étrangères, tous garantis
en bon état.

Grand choix de pianos neufs

Facìlités de payement
Grand choix de pianos électriques

Bon esoompte au comptani

Maison L EH1CII
MONTREUX

18. Avenue du Kursaal 19

"__=B»***_*̂  Tondeuses DP Goiffeurs
l̂ Al f̂ " et fami!lle-

****̂  ̂ conpe garantii*, b mm
fi*. 8.R0 3, 7 am fr. 9.—, 3, 7 et IO m m
fi*. 9.50 Soignée Ir. 12.—. Poui chevani
et moutons 6*. S.50, 12.50 Soignée 19.-

-Nj^r Rasoirs dipiòmés
garanti» 5 ans fr. 5.50, extra fr. 8,50
Luxe fr. 12.—. De sùreté fr. 4.95 à 6
lames Fr. 7.60. Couteaux d»> table,
cuisine dep. fr. 1.25. Boucher dep. 2.80
de poche (L'Agricult.eur) 4 pr. fr. 6.50
Ciseaux Dame dep. fr. 2.50, Sécateurs
Ir. 6.50 Réparations et aiguisagew en
tous genres. — Cal&Jogue 1920, 6i: età
E». ISCHY, fabr. Payerne

Règles mensuelles
Remèdes légroUteurs oontre les

retards mensuels. gerire à 18.
N alban. Ph_r_„cien, Case
Stand. OessA-m.

Ponr Administrations Bureaux , etc
Timbres pour marquer le linge
Tnii-ponB, emere indelebile

PRIX MODERES

— Otri. Ce peu estimarile personnage avait
un fils qui yalut beaucoup mieWx que Ini. 11 f i t
souclie d'une nombreuse lignee. Mais , de nos,
jours, commi' au tamps d'Alixi, une lenirne se
trouva ètre le soul représentant de la famille.
C'éiait ma pauvre Fabienne.. Et sa fin , aussi ,
se trouva h/itée par la faute d' un misérable,
d' un odieux criminel....

Une lueur de colóre farouche jaillit des yeux
clu comte et la lampe vacilla dans la rnain
qui la tenari.

Le Chinois se pendila hors de la fissene, qui
pe.mettait tout juste le pas|sage d' un corps
mince, eri jeta un coup d'oeil au dehors... Puis
il se tourna vers le conile.

— Il existe, le long de la falaise, à pie sur
la rivière un étroit rebord que les eau'X recou-
vrent presque en ce moment. C' est par la, pro-
bablement quo comptait s'enfuir Alix de Var-
sac.

Gaetano regarda k son tour et constate l' è
xactitude des observations de son hòte.

— Le moyen de fuite était bon. San s cet-
le malencontreuse inionriatioii, la pau 'vre Alixj
cut pu se sajuver,... Tous ces vieux' chfiteaux ,
ont d'ailleurs , je crois, plus ou moins des is-
sues de ce gerire, ménaigiées en cas d'attaque..
Il en reste probablement enOore un certain
nombre à découvrir, dans toutd l'Europe.

— Certes. En visitimi d'anciennes demeures
histori ques, ,en France et. ailleurs , j' ai plus
d' une /ois constate l'existence de mystiérieu-
ses cachettes encore ignorées — et qui le
restefe ronl peut-étre jusqu 'à Ja fin des siècles.,.
Mais elles ne sont rien, près de ce quo nous ,
les P'ils du silence, avons établ i , au cours detì
siècles, en Chine surtout.

-- J'en ai vu un exemp le dans la demeure
de cet Allemand, à Canton...

S. A. des Établissements Henriod Frères
Itlachines agricoles

g£ 250.000 francs :*&
de gain avec les gros lots de fr. SO.OOO, lo,ooo ; 4*ooo.
etc. de la loterie du muséc scolaire.

Pian de tirage le plus favorable elle plus originai de toutes
les dernières loteries.

Billets a 1 f r. avec liste des tiragejs à 20 cts., envoie con
tre remboursement ou paiementau compte de chèques IH/2276 la

loterie du inusée scolaire, Berne
Sur 10 lots, 1 lot gratuit. On cherche revendeurs.

Attention aux contrefacons
Il n'y a pas de (« radali similaire on d'imitatioa

remplacant !o Lysoforn1 et nous prion ?. lc fi| f̂ ^^^^^
3"6

^"
public de ne pas accepter d'autre proauit sons

^^^T//H(X^^piétexte que le" Lysoforni fait défaut, carX ^ t^ Ŵu «**&_il ne rnaoquo pas. Pour renseignéments e-| mrttrìiTf ltff im
vente gros : Société sui? «e d'Antisepsie Lysoforna r.
ne Genève, Lausanne.

¦ i

GARRELA GES ET REYETEMEHT S

D sniDi l^^^ ll^i^  O^UM

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. : 39.6J

¦ ¦ " ' ' ——-———-— _ , „ ¦ ¦ ,  .. . . . . . . .

Malades et Desespérés

- Pierre , tu vois , ces Analyses d'urines
Sjem sont tous gucris corn-
ili e moi pw- DE LATORRE. Institut magnétique Prof, de Latorrs,

25 Rue des Alpes, Genève. Téléph. 5082

avec cetle annoncé adressez-vous de eaite i_ì Soulicrs de ,,raVailt ,err 's pour am'™' % Zr\',J, ,S_ _ . _ _^.-k
_ _ _  , — _f Souliers de dimanche pour messieurs , solide 40/47 30

Prof, de LATORRE à Genève §| _„ „__ . „ „ Derby Ba 40/47 34
Herboriste di ploitté figg Garantie pour chaque pairo - Dem andez prix-courant

Guérisons prouvées par 20 anniòes de —~—_ „-_. *...„ ¦ „____—^_II
succès et 10.000 attestations de: malades arra- I " *"***" ™" ""*» __ ._
criés aux griffes de la mort. ! ^^^t^^^^^^^^^^^_^|̂ S^Inclamc de Latorre seul sujet. hyp- _________|__5____S—__̂ SS—^_S___S_¦
notique, ayant prouve scientifiquement k la r* \À/  I E? 7fat ulte de Paris, son don de doublé' vue natu- * ¦ W 1 I I  __<
relle recoit tous les jours. Rei—eigne par . , VT? Yn?V

correspondanoe Téléphone 363 — V l i V C l  — :

Brochure illustrée gratuite Apparelllsur - Ferblantier - (

_*"X-T—».. - X>. ?

nous expédions contre remboursement : No. Frs
Souliers pour enfants , cuir ciré
Souliers de dimanche No.26/29Fr.l3.50
Souliers terres p. eniants No. 26/29 Fr. 13.50
Souliers ferrés pour garcons

» » » »
Souliers de dimanch e p. garcons
Souiier de dimanche p. dames , croate circe

Derby „ „
, „ Derby Box „

SUssS., Hirt fils, Lefì-be-ira

SiMn.tulVi.tion* sanltaires moderne».
Service d'eau chaude par l'électricitó seule

ou combine aereo le potafer oo autre

20/26 8.—
30/35 16.50
30/35 16.50
30/35 20.—
36/39 24.—
36/39 24.50
36/42 22.—
36/42 25.—
36/42 29.—
40/47 30.—
40/47 30.—
40/47 34.50

Téléphone 363
Couvreur

Uf Jblteiiaiieigiieiiiieiit^ <3«-ir_i,tiiit^
__k à titre humanitaire

Le .Journal ifc Feuille d'Avis du Valais 1 S.ei1Bmer
ges, cut lo pia» uciif des ugc—t*. ponr faire c-vunnl l rv  cn produit.

— Ci : i l  peu. de chose. Nous avons beau
i tip k'iii- .i ix.. .  li l'andrà , un jour , quand vuns¦i "i:ez ri trouve L.ni y i , cpie je vocis emmèiie dans
h v ille chinoise de .San Francisco. L;i , ave.' Ja
. ei-missio.i du Maitre, je vous in i Mitrerai de*
i J i.oses intéressantes. '

Les deux hommes, leur explotalion étant ter-
minée, remontèrent el refenuèreiil soi gneuse-
ment le panneau de boiserie. Li-VVan'g**Tsang
rno/ilia à son conipagriio n la facon de l' ouvrir...
Après cjuoi , ils gagnèrenl le sal on où, en fulmini
LUI ciliare ils causòrenl en.core| de leur déciouver
te et de l'histoire des Varsac, une des p lus
vieilles familles de la contrée.

Cette nuit-k 'i, Gaetano dormii fori. mal. Son
sommeil ,ful traverse de rèves pénibles, ou,
tour à tour , passaient les fi gures d'Alix ' et de
Fabienne , ppussées par un ennemi uivisi'ble
clans le passage scerei , vers le gouffre nio'n-
vanl dans lequel sombraieiit les jeunes femmes.
Le comte s'éveilla de boline heure , et , pour
combattre la dépressio n qui suivai l  celle mau-
vaise nuit , résolnt de faire une promenade à
cheval.

11 part i i  avant  sepìt heures , après avoir ser-
re la main du Chinois, toitij 'ours fori , marinai...;.
Son cheval , belle bète, vive et nerveuse, rem-
mena vers la campagne qui c|oininen<,-ai t  à pren-
dre une légère paru re pirintanière. Le temps
était gris , numide, assez dofulx.'... Gaetano avait
mis sa monture au trot , ayant besoin de sen-
tir son visage fatigué fouet—' par l'air mal inai
cihargé de fraicheur et de parfurn s agresles...^

11 s'engagea bientòt sous bois, dans une fu-
taie dont il aimail les liauts arbres centenaire:-.
et la paix maj estere use. Sur le sol crii sentici'
lreibeux et huni ide, les sabrits du cheval ren-
daient un son mal.. . Gaetano , songeUr, avait
un peìi rendu la malin a sa monture, qui con-

naissait bien ce dhenrin, ori, son maitre la fai-
sait passer fréqueninient.

Toni à coup, la bète buia sur un obstacle
invisible... J ^ lle trébuciria, tomba, entrainant so\\
cavalle.' avanl. que celui-ci eut  pu se dégager...

La Lòie de Gaetano alla trapper violemment
oontre une sonicili e cl' arbre,... 151 le comte per-
di! C'Oiinai ssance,.

A ciuelqlues pas de là, un homme, étendu
dans les broussailles qui oou v raient en cet en-
droit le sous-bois. se souleva, len tement, jeta
un coup d' ori! iiivepti gatenr vers le lieu de
l' accident.

Rapidement, il détacha. la corde qui, passée
d' un arbre à travers du sentier, à une assez
(..(iurte distance du sol, avait fari tomber le che-
val... Quand il l'eut eufon ie dan s sa poche,
it s'approclia clu conile Mancelli el se pen-
cha pour  l'exarninei'.

Le cràne s'était fendei sur la souche et le
sang ooulail aboiin laniiii^nt... L'riomhae, ui |
grand rou'x au visagte criblé de taclhes, eut un
geste do satisraction. 11 se redi-essa , jeta un
coup d'eoi! sor lei cflieval, qui , cn se débattant
pour se re lever , écraisait la jainbe de sOn mai-
tre pressée sous lui. . .  Puis, t ranquilleineiil , le
miseratile .s'étoigna.

Deux heures p lus tard , un garde forcstier
aceourait au chàteau... 11 avait t rouve le com-
ic inanime , près de son dheval doni une jam-
lie paraissait brisée.

Li-Wang-Tsang aussitót donna des ordres, et
parti i, avec des domesti ques porteurs d' une ci-
vière iniprovisée.

Quand il fut près de Gaetano, il vii du
premier coup d' eoi! que tous les soins seraient
inuliles... Le maljheureux était dans le coma ,
et. mourut pendant qu'on le transpprtairT au Clri\-
teau.

estaurant Sarbach-Fume
testauration A, tonte beare
itallatioii speciale ponr tranohea et fondu»
Grande salle pour Sociètés
Gratuite (Plus de 100 places) Gratuite

Thè

Vin roiiii e à emoorter à fr. 1.40 le lit
BARBERA, CHIANTI

éjO% FLECTRICITÉ

A. VILLARD & C-
I LAUSANNE

fc rW»*r POTAGERS RADIATEURS
** NOI BOUIIriLOTTES TI1EIERES
\ || CHAU* FE-PEATS GRIL.-PAIN

Il TELEPHONE- SONNERIES
_^\ JL LUSTRERIE MOTEURS

aTrU y-/_B_\ Aspirateurs de poussière
™ «_I ® / Lampes mono et demi-watt

©raisses - Huiles

GENÈVE

PUR 3AINDOUX du PAYS. Margarine, Cocos.
Volofrit, Volocième, Toloprime

pour fine cuisine, remplacé le beurre, et pour pates fenilletées^
Huile d'olives pure et mélangée, huile d'arachides et huiles blan-
ches. A vendre par 5, 10, 20, 25, 30 et 50 kg. Expédition fran-

1 co depuis 30 kg.
Demandez prix à O. PILET, par case postale 5009, Rhóne

Chauffe-bain électrique
le meilleur marche, pas d*entretlen

«ans aucune surveillance, ni danger
-Vorkaóon sul—«a.

Li-VVang--Tsang, dans l'après-midi de ce jour i En se tournant vers les Sangeray. Li-Wang
revint au lieu def l'adcident. 11 examina sor- Tsang ajouta :
gneusenie.it les arbres voisins,, llhlertfe, les moni- i — Òui, c'est Lui g i Mancelli qui sera le j us
dres ciliioseB, pui s s'en retourna le front plissé . |i (.|<lr ;1VPC [ < a\Qf} aa Maitre quo je sers.
une lueur mena^'ante dans ses yeux graves.

A pp|elés par d)§péctjie, les Sangeray accouru- | DEUXIÈME PARTII:
reni... Le baron , en serrani la main de Li- i
Wang-Tsang .s'écria :• I «,

— Quel épouvantable accidenti.. .  Le mal
heureux Gaetano I L'ELI! •

Le Chinois répliqua lentement: .
— Un accideiil ?.... Non , dries un crune.
— Un crime?.. .Comment ? Vous ètes sur?
— Moralement sur, tout au moins. La jus-

tice, elle, ne trouverait pas sui'fisants les quel -
ques légers indices cpii me prouvent, a moi,
do facon inidubitalble, que l'accident a élé pré-
pare.

— Alors... ce serait?
-- Martold qui l' a fait assassine)- ... Oui,

monsieur lo banon. .. Un crime de p lus à l'ac-
tif de cet hoanme,... un crime de p lus à punir ,
venez maintenant près de notre arni.

'M. et Mme de Sangeray, suivirent le Chinois
jusqu 'ià. la cHiambiei ori, reposait la dépouille mor-
telle de Gaetano.. . Lin'VVang-Tsang qui exercait
maintenant ici une calme autorité , fit si gne à
la religieuse de garde et à une servanto en
prière de so retirer. Puis, après avoir laisse
los Sangeray, trc\s émirs, se reeueillir un ins-
tant devant le défunt, il s'approcha dri lit , ò-
tendit sa main et la posa sur la téle de Gae-
tano.

— Devant vos amis, conile Mancelli , je vous
promets de retrouver votre fils , de ì'élever
dans la baine de l'Allemagne, et de le pré-
paj- er k punir un jour , cruellemen t, le meartrìcr
de eon pèr# et de «a mère.

Dans sa petite villa d'Ouchy, don Luciano
Pollarmi continuait de vivre sa triste exislen
ce. i ;

Aucune amélioration ne se produisait dans
son état, aucu n syniptònip ne permettali d'en-
trevoir une guérison proolraine .

Cependant Agnese ne perdait pas espoir. Les
Belvàyre étaient si encourarreanls!... Ils p;'-
raissaient tellement persuadés que ce terriblfe
état montai se mod riierait favorablementl

La jeune fille continuait de soigner son pè-
rea vec dévouement. Elle lui faisait . de la mu-
sique, des lectures, sortail un peu avec lui aux
alentours de la villa... Mais le regard di. mal-
heureux expriniait toujours la mème tristes so
profonde, et une morne indifférence de toutes
cjiioses.

« Il  s'ennuie, pauvre papa. », pensali Agne-
se. Lui qui s'occupait avec tant de passion de
ses savants travaux , le voil|à, réduit à la plus
comp lèto impuissance,... et cela, quand son]
corveau est pnobablecmiit enj core en poss^ssioiil
do sa pleine lucidile... Oui, c'est affreuxl... -d-
troux . »

(ii. suivre)

Crédit Sierrois
»..__. »xi_:_Et.-Bt i_;

nous payons actuellement:

sur eomptes-couranis: - 'A- ° 0
sur carnets d'épargne -4 8 °|0

sur nouveaux dépòts a terme:
à 1 an : 43* ° 0
a deux ans : if> , ° 0
à trois ans : *3» 1 2 ° 0
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Pàtisseri© Keller
Téléphone 18_ - SIOW - Téléphone 182
Bel assortiment dans Ies articles
Exécution soignée des tourtes, mokas mille-
feuilles, vol-au-vent et en general de tous Ies

vanée. —Spécialriés appréciées
Confiserie et bonbons fins

Ponr la ponte et 1 elevage

Lìliiiiìì concentra
est toujours le meilleur et le plus économique..

Graines mélangées pour volailles et pour poussins
Av. de Morges 58 Téléphone 31-29

de la maison E. NICOLE
Succès. de L. Cuénoud-Landolf, à La usami

Le Concert et le Théàtre CHEZ SOI

mt^^^m Gramophnone
s[—»'»";|̂ |̂ I:™,"i,

ijj^ 
La machine par excellence qui

^ ĵ ^^^^gt^SSj /JM vit , chante, parie, joue et rit

—s!^^^^ l̂ ^^K-^^S 
Rendez-vous 

en compie par vous-mè-
^==z^^^^^^^M^- me en Venant voir nos nouveaux ma-

————̂ ^ .....i gasing

6, RUE DE BOURG, 6
Grand choix de DISQIJES a aignille et Pathé L

FCETISCH FRÈRES S. A., LAUSANNE

Maison speciale fiondóe en 1860

Corsets médicaux et sur mesure
rVombreuses attestations

VENTE DE TOUS PRIX ET FORMES
Blanchissage — Réparations soignées

ENVOIS A CHOIX SALON D'ESSAYAGE
a_—_a__ mtmmmm

fl l'Epi d'Or. Fabrique de Corsets
3, Rue HaJdimand-Riponne — LAUSANNE

Téléphone 1669.
aaaaaaatTat__H____—_««Siaa_«_n_E_Ì¦aaaal ¦¦_MNV____________B________I

Nous offrons a livrer en fùts prétés


